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Novembre 431 à Janvier 432
Le début de l’hiver est toujours le théâtre des dernières campagnes de l’année. 431 n’y fait pas exception et nous avons à faire avec de nombreux conflits.
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I. Les combats font rage en Edrulie
A. Rumeurs à Rezzelon

Novembre 432 : Discussions de comptoirs glanées à l’auberge du Dragon moqueur, près de la motte Rezzelon, en Edrulie:

«  - Je vais t’dire mon pote : depuis notre arrivée à la Motte Rezzelon les choses vont de mal en pis. Je me demande vraiment à quoi pense Kyriel, pourtant en théorie conseillé par sa femme Serki : une guerre ça se prépare bon sang ! On ne se contente pas de courser l’Avelar partout où il se trouve, sans aucun discernement. Il paraîtrait que maintenant que nous sommes chez les Valank, la Marche risque de se faire harceler par d’autres bandes avelars. Bravo, du beau boulot ! C’est bien la preuve que nos généraux n’ont rien dans le ciboulot.

- Aubergiste, la tournée pour moi et mes compagnons, fait soif !

- Et pis j’te raconte pas comment ça se passe au Dragon Blanc, y z’ont mis un sauvage à sa tête ! Et vas-y qu’il se met des peintures de guerre pour un oui ou un non, qu’il s’absente des semaines entières sans raison. M’étonnerait pas qu’il y ait de la trahison là-dessous, tiens ! La preuve, y paraît qu’il parle aux corbacs, c’est ma cousine au 3e degré qui me l’a dit ! De toute façon un gars qui s’habille comme une bonne femme il peut être que louche ! D’accord il fait du bon boulot. Un de mes amis s’est fait trancher la jambe par un cimeterre avelar – il n’y avait plus qu’un lambeau de peau pour lui retenir le pied et la botte – mais le barbare a réussi à lui rafistoler grâce des imprécations aux accents étranges, de la pommade aux herbes et quelques manipulations. Mon ami peut de nouveau courir après les donzelles, bravo le barbare ! N’empêche, tout cela est vraiment louche et il n’en sortira rien de bon, croyez-moi.

- Mais ouf, heureusement que la baronne Soléné des Valank a rassemblé son ban. Reste plus qu’elle ait la bonne idée de ramener ses hommes ici et nous voilà sauvés ! Mais tant d’hommes autour d’une vierge effarouchée, on comprend que ça doit l’émoustiller quelque peu, la baronne, et qu’elle veuille les garder tout près d’elle. M’étonnerait pas qu’il y ait un mouflet en route, tiens. Et si ce n’est pas le cas, mignonne comme elle est, je veux bien me dévouer !

- Aubergiste, une autre ! Et du meilleur que celle-ci, on aurait dit de la pisse d’âne !!!

- D’ailleurs, en parlant de dévouement, il faut reconnaître que le seigneur Rezzelon fait du bon boulot. Excusez, les gars mais c’est vrai. (Rires dans l’assemblée) Non, je rigole bien sûr ! C’est quoi ce seigneur qui n’est pas capable de protéger ses terres et qui du coup laisse le bon vieux Kyriel venir le sauver ? Les grands de ce monde n’ont vraiment honte de rien !

-  Remarque c’est pas le pire car s’il y en a un qu’on se demande bien ce qu’il fout c’est bien le Roy ! Son peuple se fait attaquer de toute part par les nomades et même pas il bronche ! Sans doute ses futures épousailles lui prennent toute son énergie. J’ai entendu dire… »

L’arrivée impromptue de Roxolan et de quelques Rejlords mît un point final à la conversation plus qu’animée… qui dégénéra en bagarre générale homérique. L’histoire ne dit pas qui dû rembourser le mobilier dévasté à l’aubergiste…

B. Bel II réagit
Sa majesté Bel II et ses 500 gardes ont quitté Kriann en compagnie de la moitié du ban Valank sous le commandement du Drake Valank Jerrian soit 650 cavaliers lourds et 1 000 guerriers à pied. Ce détachement va rejoindre Cijan afin de défendre la frontière contre les 2 300 Satres harcelant inlassablement les mottes de Rezzelon et de ses voisins.

Mais les déplacements dans les montagnes sont lents et délicats et les Avelars ont eu le temps de bruler les deux mottes les plus à l’Est de la baronnie Valank et de progresser vers l’Ouest. Seul Rezzelon aidé de la Marche et de la géographie de sa seigneurie a réussi à tenir face à Sheyban Khan !

En parallèle, Bel II a ordonné à son Drake Eochar de prendre la tête de la moitié du ban royal (300 cavaliers lourds et 500 piétons) pour se porter à l’Est aider les Mantis contre les clans Tarbs et Pravs.
C. Kyriel repousse les Ales

A l’annonce du retour des Ales dans le Néméton, le Marche a immédiatement déployé ses fantassins, ses éclaireurs et sa cavalerie légère à la frontière afin d’empêcher les pillages. Iazyge qui a pris le commandement a eu à subir de multiples escarmouches mais la Marche s’en tire sans trop de dommages.

Pendant ce temps, Kyriel et sa Garde Rejlord a quitté la motte Rezzelon et flanqué les positions Ales en longeant la frontière entre la Marche et le Néméton. Refusant le combat à part quelques escarmouches avec l’avant-garde Rejlord, les Ales ont fuit vers le Nord, au nord-est de Trédon. 
Tant que les Ales n’auront pas de nouveau Khan, il sera dur pour eux d’engager une bataille au lieu de leurs éternelles tentatives de pillages.

D. Journée sauvée de justesse contre les Tarbs et les Pravs.

Les clans Tarbs et Pravs ont réussi une percée en Edrulie et sont ainsi une véritable épine dans le flanc des cavaliers dragons. Ainsi, la baronne Soléné des Valanks a du conservé la moitié de son ban ainsi que la garde Valank à Kriann qui se retrouve à moins de 75 lieues des positions supposées avelardes.
De même, la jeune baronne Eirene des Mantis a confié son ban au Drake Tiréon (900 cavaliers moyens et 1 000 piétons) qui le conduisit au nord à l’encontre des Rejlords d’Eochar afin de joindre leurs forces au niveau de la motte de Tilwyr.

Mais c’était une nouvelle fois sans compter l’incroyable mobilité avelarde et leur réseau d’éclaireurs plus qu’efficace. Le clan Tarb (1 900 cavaliers légers) se porta au sud à l’encontre du ban Mantis et l’immobilisa par un harcèlement méthodique empêchant Tiréon de quitter l’abri des collines de Lastrie sans risquer de graves pertes.

Le clan Prav (1 200 cavaliers légers) s’est alors porté sur les rives de la Garianne pour empêcher les Rejlords d’Eochar de traverser la rivière. Des pluies de flèches s’abattirent sur les Rejlords alors qu’ils traversaient, les obligeant à une retraite en désordre où de nombreux guerriers se noyèrent avec leur monture. Le Khan des Pravs sonnait la charge finale et Eochar tentait désespérément de rassembler quelques cavaliers dragons pour encaisser cette dernière et permettre au gros de ses troupes de rejoindre l’autre rive de la Garianne.
La situation semblait désespérée lorsque l’attention des Avelars sembla se porter au nord. En effet les guerrières Serkis ainsi que la Garde de la baronne de la Marche menées par Classivi descendaient des collines afin de lâcher des volées de flèches sur les flancs Pravs avant de retourner s’abriter. Leur intervention empêcha la charge finale Prav et lorsque le Khan envoya ses hommes au nord pour débusquer les Serkis et les guerriers de la Marche des collines, Classivi avait déjà quitté ses positions vers l’Ouest. C’est alors qu’elle lança une grande charge le long de la rivière afin de se placer entre les Rejlords et les Avelars. Les derniers Avelars restés à harceler les Rejlords durent fuir.
Classivi fit alors démonter la Garde de la baronne qui s’équipa de ses arcs tandis que les Serkis se tenaient prêtes à contre-attaquer. Cinq fois le Khan tenta d’atteindre les lignes édrules et cinq fois les Serkis lancèrent une contre charge les éloignant des archers.

Lorsque le soleil se coucha, l’ost d’Eochar avait traversé et Classivi permit à ses hommes de se replier vers la motte la plus proche tandis que le Drake Rejlord positionnait les défenses sur l’autre rive afin d’éviter une poursuite.

La journée avait été sauvée de justesse mais la menace avelarde sur les terres Mantis est des plus pressantes. En effet, les deux clans sont donc à 75 lieues de Kriann mais également à 75 lieues de Vénélé et 50 lieues de Bellures.

Note : le clan Prav a remporté une victoire majeure contre l’ost d’Eochar avant de subir une défaire mineure contre l’ost de Classivi.
II. Glaubensburg prépare la fête des morts avec l’aide des visiteurs, Neuegebürt s’agrandit
Le Patriarche Théoklaus a reçu avec grand soulagement les renforts envoyés par le général Alaric. Ces dernier ont permit à la ville de Neugebürt de s’agrandir et à sa région de faire partie intégrante des terres sabariennes.
Rassuré, Théoklaus a ainsi pu prononcer ce discours :

Théoklaus observa les vingt hommes alignés devant lui. C’étaient les meilleurs des Protecteurs. Les plus dévoués, les plus passionnés et les plus fiables. Des hommes meilleurs que lui à bien des égards, et pourtant ils étaient agenouillés, la pointe de leurs épées posée au sol, dans une attitude de soumission. Soumission… Et pourtant ils étaient pour la plupart plus âgés que lui, plus expérimentés, et, les Deux lui en étaient témoins, bien plus pieux et bons que lui. 

Le patriarche termina sa prière, le murmure des vingt hommes, qui connaissait la prière par cœur et la récitait avec lui s’acheva quelques secondes plus tard. Ils se signèrent et se relevèrent. Ils se trouvaient sur une petite place de terre devant l’édifice en bois qui servait d’église à Neuegebürt, au centre de la ville en pleine effervescence. Les cinq cent soldats qui étaient arrivés récemment avaient ragaillardit la ville où les habitants voyaient maintenant pointer une lueur d’espoir à l’horizon. Les temps allaient changer ils en étaient sûr, Conrad le lui avait rapporté. Ils étaient tous persuadés que Théoklaus, celui qui aidaient les nécessiteux, pardonnait aux pêcheurs et protégeait les enfants, allait les amener vers la prospérité. Si seulement ils avaient raison…

Théoklaus longea la file des Protecteurs. Sa robe arborait un nombre ahurissant de reprises, des carrés de tissus d’autres couleurs avaient même été mis là où des trous étaient apparus. Le blanc cassé qui la caractérisait se rapprochait maintenant d’un brun teinté d’ocre. Regardant chacun des hommes dans les yeux quelques secondes avant de passer au suivant il finit par revenir au centre et reculer un peu pour qu’ils puissent tous le voir.

Puis il prit la parole. D’une voix forte, assurée qu’il n’avait pas six mois plus tôt :

« N’oubliez pas votre tâche. Trouvez une dizaine d’hommes chacun. Des hommes prêts à passer leur vie à aider les autres. Choisissez parmi les repentants, les pauvres, ceux à qui la vie n’a jamais sourit et qui n’attende que l’occasion d’en faire quelque chose. Vous êtes de bon juges de la nature humaine, vous trouverez ceux qui deviendront vos frères d’armes, j’en suis persuadé. »

Il se tut un instant, guettant un quelconque signe d’avis contraire dans les yeux des vingt hommes.

« Vous savez où vous devez allez et Conrad vous à confié un peu d’argent, maintenant partez, et soyez prudents. »

Les Protecteurs s’inclinèrent et partirent par petits groupes qui se séparaient petit à petit jusqu’à arriver là où ils devaient rechercher des volontaires. Certains rentreraient d’ici quelques semaines après avoir écumé la Sabarie où les régions proches de Kalandor. D’autres ne reviendraient pas avant plusieurs mois car il leur faudrait aller jusqu’a Zlatva en faisant attention à ne pas traverser des régions contrôlées par les Avelars. D’autres ne reviendraient peut être pas car plus d’un danger guette le voyageur même armé comme l’étaient les Protecteurs.

Théoklaus les regarda s’éloigner puis rejoignit l’arrière de l’église. Des enfants, des orphelins dont Théoklaus s’occupait, jouaient avec ce qu’ils trouvaient. Théoklaus aimait les enfants. Il voyait en eux non seulement l’avenir, mais aussi le passé, l’époque où il ne se souciait de rien d’autre que de sa prochaine leçon et de son prochain repas et où il jouait avec ses petits camarades.

Les enfants avaient besoin d’espoir, de rire en ces temps troublés. Petit à petit une idée germa dans l’esprit du Patriarche, une idée qui pourrait mettre en joie tous les enfants de Sabarie.

« Que diriez-vous de quelques jouets les enfants ? »

Les Protecteurs ont rencontré du succès un peu partout et ont réussi leur objectif de ramener 200 recrues à Théoklaus (elles seront disponibles au rapport de septembre).

Profitant de l’escorte de ses hommes, le Patriarche a rejoint Glaubensburg afin de rencontrer Arack et le sage l’accompagnant. Les étrangers ont eu une longue conversation avec le Patriarche concernant la fête des morts qui doit avoir lieu en avril 432.  Le Patriarche s’est montré ouvert et amical envers ces émissaires d’une autre culture et leur proposa bien évidemment d’embrasser la Vraie Foi. Pour lui la Fête des Morts sera une manière d’honorer tous les disparus sabariens dans la foi dualienne et il compte bien y imprimer une marque dualienne ferme et forte afin que cela ne se transforme pas en une fête païenne affichée. Il proposa ainsi d’établir le lendemain de la Fête des Morts un « Jour de tous les Saints » où les Saints Dualiens décédés seront honorés.
Il discuta également avec les autres Patriarches d’une mise en place un jour de fête en fin d’année, dédié principalement aux enfants. Les enfants, comme les parents ont besoin selon Théoklaus de rire et d’engager une nouvelle année dans la joie et l’espoir au cœur.

III. Sa Sainteté Florius Ier édite une bulle pontificale
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IV. Kalandor et son peuple
Le Sénateur kalandorien et Préfet Condate Tiberius a prononcé un discours au Sénat de Kalandor afin de régler certains problèmes :
Sénateurs,

J’ai été heureux d’apprendre, dans les semaines qui ont suivi mon appel, l’exemple montré par vos fils ou vous-même. L’intégration d’une grande partie des familles sénatrices à la Légion est une bonne chose mais nous ne devons pas nous arrêter là.

Rappelez vous nous avons pris le partie de nous éloigner de Voda avec pour but avoué de ne plus penser à nos personnes en mettant en place des intrigues afin de discréditer l’autre au lieu de tenter de travailler avec. Dans cette optique, il nous faut nous mettre toujours plus au service de notre patrie. La grandeur de Kalandor doit rayonner au plus loin du monde connu, nous devons inspirer le respect pour nos amis et la crainte pour nos ennemis. Mais actuellement, bien que nous ayons obtenu notre liberté, nous nous sommes reposés sur nos lauriers, tel l’empire vodan à son apogée.

Alors je réitère ma demande vous concernant d’investir pour Kalandor, pour sa grandeur, pour sa force, pour sa survie. Car il ne fait aucun doute qu’un pays qui n’agit pas pour s’améliorer est voué à disparaître.

Mes chers amis, je souhaiterais à présent vous entretenir de la sécurité intérieure du Consulat. Comme vous le savez tous, nous avons subi des désertions des cohortes urbaines. Il n’y a pas beaucoup de solutions qui s’offrent à nous. Soit nous décidons de prendre le parti de la continuité et de nous enfoncer dans l’erreur, soit nous revenons sur nos pas pour mieux avancer.

Je propose donc au sénat de passer au vote pour répondre à cette simple question : Acceptez-vous de supprimer la conscription obligatoire pour les cohortes urbaines ? Si le oui l’emporte, les déserteurs se verront amnistié et n’auront plus à craindre de représailles et ceux qui voudront quitter les cohortes le pourront en laissant un délai de 2 mois afin que nous ne soyons pas trop désorganisés. Bien entendu en contre-partie, seules les familles qui garderont un fils dans les cohortes se verront dotés de la citoyenneté Kalandorienne.

Je souhaite que le Consulat prenne une autre route et que les volontaires défendent le pays plutôt que les conscrits de force, nul homme conscrit n’arrivera à se battre mieux que l’homme qui se sent investi d’une mission en venant volontairement rejoindre nos rangs.

Je lance un second vote tout aussi important et qui concerne toujours notre sécurité mais cette fois celle de nos côtes. Récemment nous avons pu entendre parler des attaques de varack chez nos voisins et amis Zabgards de la Tribu du Loup. Les côtes Kalandoriennes sont dépourvues de défense maritime et nous serions bien en peine si ces pirates venaient à prendre nos côtes pour cible. Le vote est un vote de principe visant à se doter d’une flotte de navires pour défendre nos terres de tout envahisseur mais aussi à défendre les marchands voulant venir commercer avec nous.

Je pense ne pas avoir besoin de m’étendre plus sur le sujet et son importance, j’espère que comme pour le premier vote le sénat acceptera de répondre oui afin de parfaire notre défense.
Le Sénat kalandorien répondit en premier lieu à l’unanimité en approuvant largement la création d’une flotte de guerre kalandorienne. Le Préfet Tiberius a d’ailleurs lancé la construction d’un chantier naval à Saint Jold sur mer.

En ce qui concerne la conscription, les débats furent houleux et en effet, les sénateurs ayant de la famille aradienne voulaient annuler cette loi. Néanmoins, cette dernière était une décision du consul Aetius et personne ne désire s’opposer à lui. Au final, la conscription fut maintenue avec 2 voies d’avances sur la proposition de l’annuler.
Il ne fait par contre nul doute que le sénat kalandorien sera plus animé avec l’arrivée de Lucius Valerius à Kalandor qui pourra orienter les votes des membres de sa famille au sénat !
V. La grande forêt d’Arada plus sûre
Des actes de briganderie contre les fonctionnaires du consulat semblent augmenter aux alentours de la grande forêt  d’Arada du côté Kalandorien de la frontière. Un poste de recrutement des cohortes urbaines a même été incendié durant la nuit, ne faisant heureusement aucune victime.
Les habitants interrogés ne semblent pas savoir d’où viennent ces attaques mais n’en subissent pas directement les conséquences.
VI. Les Zabgards sortent les crocs
Le tribun Talarhos Meinchief avec l’accord du Sénat a recruté à tour de bras afin de monter un contingent zabgard. Le Sénat l’a autorisé à monter à 2 000 hommes mais le recrutement est des plus délicats, une armée permanente n’étant pas dans la culture zabgarde. Néanmoins, le tribun réussit à monter et à entrainer petit à petit ce contingent majoritairement composé de guerriers de la tribu du sanglier et d’anciens Sabariens récemment reconvertis. Nul ne sait ce qu’en pensent les différents chefs de tribu, par contre, et encore moins les chamans mais il est sûr que les tribus Zabgards vont avoir une nouvelle force de frappe.
Plus au nord, la tribu du Loup qui a récemment repoussé une attaque varack rassemble ses troupes :

On en comptait environ deux cents. Venus des quatre coins du territoire du Loup, et même certains d'ailleurs, ils s'étaient rassemblés à l'appel de Wulfmund le vénérable et respecté Chef de la Tribu. Certains avaient clairement un compte à régler avec les Varaks et, bravaches, racontaient à qui pouvait l'entendre ce qu'ils feraient aux chiens du nord. D'autres étaient simplement attirés par la promesse de retrouver leur ancienne forêt et leur liberté hors de la poigne vodane.

Le sage guerrier regardait la troupe assemblée au bord du fleuve, quelques lieues en amont de l'embouchure. Il distinguait facilement, malgré ses vieux yeux et la pénombre, la haute stature de Goëric au milieu des guerriers. Le fils de Rugwald, aussi courageux que son animal-totem, s'était lui-même porté volontaire pour guider l'expédition. Celle-ci pouvait autant être une simple promenade que dégénérer en violente bataille. Le vieil homme sourit car il savait qu'il ferait un bon chef et les hommes avaient respect et confiance en ses directives. D'ailleurs, il apostrophait de droite et de gauche afin de régler rapidement les derniers détails. 

Un peu plus loin, écarté du regroupement quelque peu bruyant, il reconnu la silhouette de son petit-fils. Accroupi tel une sorte d'oiseau, Brefsert avait le regard plongé sur un point inexistant en direction du fleuve. Le vieux étouffa un rire tendre lorsqu'il se demanda s'il rêvassait ou s'il communiait avec les esprits. De toute façon, les chamans sont tous un peu bizarres. Et la participation de Brefsert à l'équipée n'était pas étrangère à son succès. L'anonyme chaman avait fait tellement en la capitale sabarienne de Glaubensburg qu'il avait chamboulé des cœurs et des esprits, et plus d'un Loup, et presque tous ceux qui ne l'étaient pas, étaient rassemblés ici parce qu'il s'était joint à Goëric.

Le Soleil allait bientôt faire place à la nuit. Wulfmund tourna la tête et fit signe à Rahinos. Ce dernier détala vers l'aval en un rien de temps. Il n'était pas très solide pour un guerrier, mais il courrait aussi vite que Frêre Lièvre et sur des distances presque aussi longues que Frêre Loup. Goëric, alerté par le départ du coureur, se tourna et regarda Wulfmund. 

D'un simple regard, le meneur de l'expédition avait tout compris. Il y eu comme un silence. Brefsert se redressa. Aussitôt, tous les hommes s'affairèrent, dans un mélange de bruit de pas, de légers frottements de toile et de sourds bruits de bois, au milieu de chuchotements et d'ordres étouffés. Les hommes amenaient, à bonne distance du fleuve, une vingtaine de radeaux, tous reliés entre eux par des cordes. Goëric mit un point d'honneur à faire appliquer la stratégie prévue et tous les Zabgards assemblés firent comme il avait été décidé malgré quelques tentatives d'arrangement de dernière minute.

De toute façon, Goëric pouvait y aller lentement. En effet, il fallait laisser le temps à Rahinos de rejoindre les hommes placés à l'embouchure du fleuve. Là, les patrouilles du Loup avaient l'habitude, suite à la dernière attaque varack, d'observer le fleuve à l'aide de torches. A l'arrivée de Rahinos, le double de patrouilles se mettrait en branle et effectuerait les mêmes rondes, avec le double de torches. Cela demandait relativement peu d'hommes en plus, mais attirerait le regard de tout éventuel ennemi, tel Frêre Papillon, vers la lumière. Goëric aurait alors libre champ pour traverser le fleuve.

Lorsque la nuit fut tombée, on mit le premier radeau à l'eau. Avec le concours d'Atalaric et de ses compagnons de la Guildes des Tonneliers Zabgards, les rustiques embarcations avaient été conçues aussi longues que larges et pouvaient soutenir jusqu'à dix hommes avec quelques denrées ou équipements. Les radeaux n'étaient évidemment pas faits pour aller sur la mer, mais ils étaient suffisamment robustes pour traverser le fleuve. Petit à petit, chaque appareillage fut mis à l'eau, dans un silence relatif, avec son équipage et son équipement. L'ingéniosité des embarcations venait d'un système de cordes qui reliait avec sa précédente et sa suivante, sur quelques toises, chacune d'entre-elles. Ainsi l'équipage du premier radeau pourrait tirer le suivant jusqu'à la rive, et ainsi de suite. Les maîtres mots étaient silence et efficacité.

A l'aide de longues perches, les radeaux étaient dirigés vers la rive opposée. La vitesse de la 'flotte' était toute relative, mais Brefsert n'en avait cure. En effet, le Grand Esprit voyait d'un bon œil le courage des Zabgards. La brise s'étaient tue et une brume se leva sur le Paragoh, juste assez claire pour pouvoir distinguer l'ombre de l'embarcation précédente, et assez opaque pour cacher l'équipée des yeux d'un observateur placé sur la rive. Brefsert se remémora le regard de son grand-père alors qu'il montait à bord de son radeau, qui semblait lui dire « je te les confie » avant de rejoindre Baguèsbourg. Wulfmund partait aviser le tribun des Zabgards de l'entreprise de sa Tribu. Brefsert fut ramené à la réalité par des cris et des « plouf ».

Vif comme Lynx, la jeune Lizbeth coupa la corde qui reliait l'embarcation à sa précédente. Le radeau devant eux avait perdu son équilibre et gisait, planté dans la vase, une dizaine de guerriers, furieux d'être mouillé, accrochés à lui. Apparemment, ceux du radeau devant avait été moins rapides que Lizbeth, car en quelques lancés de cordes, la ribambelle de bois pu être reconstituée, moins celui planté, et les zabgards mouillés, repêchés. Après, quelques moments, la course des radeaux s'accéléra doucement. Cela ne voulait dire qu'une chose : le premier radeau avait atteint l'autre rive et son équipage tirait pour amener plus vite leurs frères. 

Les zabgards accostèrent les uns après les autres, à différents endroits à cause des courants, mais pas trop éloignés grâces aux cordes. Même mouillé par l'un des repêchés, Goëric était assez satisfait. La traversée s'était plutôt mieux passée que prévue, et les hommes, suivant le principe de meute, savaient tous exactement quoi faire. Tandis que les plus forts tiraient pour rapatrier leurs compagnons, d'autres démontaient les radeaux et récupéraient planches et rondins, précieux pour la suite des opérations. D'autres encore, à peine au sol, s'armaient et  partaient dans les ombres, s'assurer de la sécurité des lieux.

Un camp de fortune serait installé ici, avant de s'aventurer vers l'aval du fleuve, et fonder un village fortifié au niveau de Scaurusio sur la rive opposée. Une fois la terre sous le contrôle des Loups, les femmes des guerriers pourraient les suivre et le territoire Zabgard pourrait s'étendre. Les Varacks auraient plus de mal pour venir piller les possessions des artisan-guerriers.

Brefsert mis enfin pied à terre. Entourés des autres qui s'affairaient, il s'était attendu à ressentir une énergie particulière, car tous étaient non loin de la Grande Forêt, Royaume de Mère Nature, abandonné quelques années plus tôt lors de l'attaque des Avelars. Pourtant, quelque chose au fond de lui le gênait atrocement...

C’est ainsi que fut créé le village de Geistdorf à l’Est de Scaurusio sur la rive droite du Paragoh. Néanmoins, le ressentit de Brefsert n’était pas anodin et les sentinelles zabgardes sont en permanence sur le qui-vive. Des ombres semblent en effet en permanence aux abords de l’oppidum, surveillant les nouveaux arrivants…
VII. L’amer exil de Lucius Valerius
En pleine dépression nerveuse, Lucius Valerius noie son ennui dans la poésie. Alors que le bateau s’éloigne du port de Voda à destination de Kalandor via Saint Jold sur mer, et que l’officier chargé de vérifier que le traître a bien pris le large fait les cent pas sur le quai, quelques badauds entendent des vers que le vent porte sur les quais :  

Toi qui m’as rejeté, Toi qui m’as détruit

Entends-tu le dernier chant de la vertu ?

Vers le lointain et une terrible survie,
Offerte en cadeau par une horde corrompue.
Les derniers justes s’assemblent pour la fin,
Avec le verbe tailladé de longs sanglots.
Le ciel se drape du linceul des tombeaux.
Les dieux ne voyant pas d’espoir pour demain.
Les jours prochains tintent du fracas des armes !

Ils se sont parés de la toge des corbeaux !

Leurs becs huilés du noir d’encre de mes larmes,
Festoyant du cadavre de mes idéaux.

Je les entends, les bêtes susurrent ta chute !

Leurs masques dissimulent  le rictus du bourreau !

Voda, ce sera ta dernière lutte !

Ta vie s’achève entre les murs d’un cachot.
Déjà tu es asservie, enchaînée Voda,

La peur, la suspicion ne sont pas des songes,

Mais la clef de cette lèpre qui te ronge.

Tandis que des limbes sonne un mortel glas.

VIII. Et pendant ce temps-là à Voda

Le général Marcus Gracius et la IIème légion ont bien pris leurs quartiers à Campus Primo. Le général a immédiatement ordonné d’améliorer les fortifications du camp et le long du Rhamorin.
Outre cela, étant candidat aux consulaires, il fit lire ce discours au Sénat et sur le forum de l’Urbs :

Discours pour le sénat :

« Représentant du Peuple !

Vous avez été élus pour diriger la République !

La situation actuelle de notre Patrie est bien sombre !

Il faut réagir !

Notre territoire et notre influence sur le monde civilisé depuis de nombreuses années ne font que se réduire. 

Il faut réagir !

Aujourd’hui, de nouveaux ennemis sont à nos portes ! 

Une partie des Avelars sous une croûte de bienséance exploite notre peuple et l’autre moitié continue ses pillages sans vergognes, tuant et violant !

Il faut réagir !

La sécession de Kalandor, issue de la mégalomanie d’un traître, a fait naître un vil ennemi tenant plus du serpent, vicieux et froid, que d’un légionnaire franc et honorable !

Il faut réagir !

Ces conflits doivent être réglés dans les plus brefs délais afin que le prestige de notre République éblouisse nos voisins grégaires et barbares ! 

Il faut réagir !

Je me propose d’être, accompagné de votre sagesse, le consul de la République !

Loin de moi l’idée de me représenter en sauveur de notre République !

Mais il faut réagir !

Je vous permets en me soutenant de REAGIR pour SAUVER notre République des griffes de nos ennemis.

Je promets de mener une politique extérieure constructive permettant d’avoir de solides alliés afin de repousser ces barbares Avelars !

Je jure devant les Deux de tout faire pour que Kalandor rejoigne la mère Patrie sans faire couler le précieux sang de notre peuple qu’il soit Kalandorien ou Vodan !

Sénateurs ! Sénateurs ! Notre future association ne pourra être que bénéfique à notre République !

VOUS  et MOI, nous pourrons REAGIR !

VOUS et Moi, nous pourrons vaincre nos ennemis !

VOUS et Moi, nous pourrons rétablir la grandeur ne notre civilisation !

A la fin de notre coopération, VOUS seuls, OUI, VOUS seuls en tirerez les Lauriers de la Gloire !

Moi, ma seule récompense sera la Grandeur de VODA !

VIVE VODA et VIVE la République ! »

Bien évidemment, Lucius Liviani occupe également son temps à sa campagne en serrant des mains dans le forum. On dit également qu’il a passé de nombreuses heures en rendez-vous avec le tribun de la Plèbe et qu’il a tenu à rencontrer tous les édiles de Voda.

En parallèle, voici les dernières rumeurs qui courent à Voda :

Sur le général Marcus Gracius… comme un sentiment d’inquiétude… il est sanguin (il a voulu raser un village)… et puis on a vu ce que cela donnait un consul militaire…

Metellus… une sorte de gros nounours, gentil pas méchant… pas sur d’être très compétant… il ne connait pas le monde…

L’ambassadeur Gracius, lui c’est l inverse, il n’est jamais la, il ne connait pas l’Urbs… c’est plus un étranger qu’un vrai vodan…

A côté de cela, le sénateur Lucius Liviani serre des mains sur le forum de l’Urbs et prend des bains de foule !
IX. Voda lance une nouvelle campagne pour protéger la Sabarie et les Zabgards de la menace avelarde
Le général Claudius Liviani après 33 jours de mer de retour victorieux d’Aquila, ne prit pas le temps de se reposer et se dirigea au Sénat pour remettre aux sénateurs ce message (rappelons qu’uniquement les sénateurs, le tribun de la Plèbe et le Pape ont le droit de parole au Sénat) :

Sénateurs,
 
Comme vous le savez nous sommes en des temps troublés, en des temps de guerre !
Mes légionnaires et moi-même ne devons donc pas rester inactifs et nous devons à chaque instant montrer au monde la gloire de Voda !
 
Pour ce faire je viens prendre mes ordres de marches. Mais avant d'obtenir ces derniers j'aimerais vous faire une proposition qui peut redorer notre blason dans le cœur des peuples fédérés et apporter la crainte à nos ennemis.
Laissez-moi prendre de nouveau la mer pour le port de Scaurusio. Je ferai longer le Paragoh à mes hommes jusqu'a l'endroit ou la Jilite rejoint la Voltava. De la nous traverserons vers le Sud-ouest sur environs 25 lieues afin de bouter les Avelars du clan Vians de la zone et mes hommes resterons pour construire un Oppidum.
Cette nouvelle place forte sera, également, à 25 lieues de Glaubensburg.
 
De là j'ai deux propositions :
 
Nous pouvons donner l'Oppidum au Sabariens qui le défendrons et reporterons la guerre plus loin de leur frontière et mes hommes pourront se reposer à Glaubensburg avant de rentrer à Voda prendre de nouveaux ordres.
 
Ou alors nous restons sur place pour rester une épine dans le pied du fléau des Deux.
 
Avec ce plan nous protégeons les Zlatvs. La grande Khan sera obligée de regarder vers le Nord et laissera donc les Zlatvs reprendre tranquillement possession de la côte et pourront sécuriser Aquila tout doucement.
De plus nous ferons un cadeau aux Sabariens qui nous ont vus accorder aux Zabgards la création d'une force armée importante. De cette façon nous éviterons les jalousies et nous montrons que nous nous soucions de tous.
Nous montrerons également aux peuples fédérés que Voda pense à eux et se souviens parfaitement de leur importance dans nos cœurs.
 
Avec une attaque rapide et discrète les Avelars auront peu de temps pour réagir. Les terres Sabariennes seront plus importantes et ils auront une place forte de plus proche du cœur des Vians et les pertes en hommes seront minimes.
Alors, quels sont mes ordres ?

Le Sénat discouru longuement sur l’optimisme exacerbé du jeune général. Mais même si les sénateurs sont plus que conscients que la campagne ne peut être aussi jolie que promise, le jeu en vaut la chandelle.

C’est ainsi à une très large majorité que la garde prétorienne a reçu pour ordre de rembarquer pour Scaurusio.

Seul le sénateur Metellus émit un doute sur le succès d’une telle campagne sans préparation ni reconnaissance. Il ajouta qu’avant de voir loin à l’Ouest, il y avait d’autres préoccupations plus proches, à Kalandor par exemple…
X. Conclusion

Je tiens à remercier Trollinet, Maxou, Adrien,  Ranem, Teross, Greg et Yrlac pour les différentes nouvelles qu’ils m’ont fait parvenir et qui figurent dans ce compte-rendu riche en événements.
Les mois d’été sont traditionnellement plus calmes au niveau des rapports en raison des vacances mais visiblement, le monde de Aube vous passionne de plus en plus.
Cela tombe bien car nous prévoyons d’organiser un GN du 24 au 26 juin 2011. Les fiches d’inscriptions arriveront avant la fin de mois et vu le nombre de personnes qui me harcèlent, il faudra être rapide !!!
A très bientôt
Merci et à très bientôt

Maxime
